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Et comme il ne fallait pas déserter comme un voleur, et couvrir ce départ
inattendu de quelque prétexte plausible, conformément aux instructions de
MareL * Paul B... souffla à l'oreille de certaines commères qu'il partait

Pour un pèlerinage à la Terre Sainte !-C'était admirable de piété !-En un
instant ce fut connu publiquement ;-une langue de commère vaut une presse

qui imprime 20,000 feuilles à l'heure.-Et puis, conséquence toute naturelle,
ce fut, si l'expression n'est pas trop hardie, une véritable épidémie de cha-

grin dans toute la paroisse. Le départ de Paul B... fut considéré quasi
comme une calamité dont chacun grossissait les conséquences, suivant sa
dose de superstition... Paul B... était le veau d'or, moins la dorure, de la
paroisse ! c'est tout dire. Avec cela, nous aurions du le dire plus tôt, il était

un peu charlatan; on lui croyait le secret de tout guérir; il ne guérissait
pourtant pas toujours, tant s'en faut; mais il inspirait toujours de la con-
fiance : or, la confiance est une précieuse chose !... Vous voyez qu'on avait
raison de le regretter !...

Paul B..... voulut signaler son départ par un acte d'abnégation qui lui
coûtait peu cher à la vérité, mais qui n'en fit pas moins une profonde im-

pression: il fit annoncer à la porte de l'église que son mobilier-ce n'était

pas un mobilier de prince-serait vendu publiquement et que le profit serait
versé entre les mains des pauvres. Ce n'est pas tout: il distribua aux plus
ferventes ses objets de dévotion : celle-ci eut un cadre, celle-là, un chapelet,
une autre, une médaille, une quatrième, un livre, qui un crucifix, qui un sca-
pulaire-toutes reliques que chacune, cela se devine, a conservées avec une
religieuse attention!..

En un mot, le lecteur s'en doute bien, Paul B.... partit pour ainsi dire
&,tasé sous le poids des bénédictions de la paroisse.

Contraste navrant ! Ùn homme qui, dans l'ombre, sans fanfaronnades et sous
le véritable voile de la piété, eut fait en actes de bienfaisances et de charité,
ce que Paul B.... sous le masque d'une fausse religion, avait commis en
turpitudes et en crimes, n'aurait pas eu le demi-quart de l'estime, de l'admi-
ration, nous dirions presque de la vénération, qu'apportait avec lui Paul B...
Il y a dans ce triste contraste, pour quiconque sait voir les choses à
leur véritable point de vue, un champ immense d'amères réflexions que nous
n'avons pas le courage d'exploiter. Nous l'abqndonnons; chacun peut y
entrer et y récolter librement........................

Le meme jour que Paul B...., emportant les voux les plus ardents de la
Paroisse, partait pour accomplir son prétendu pèlerinage à la Terre Sainte, on
enrégistrait dans les annales du crime dans la cité de New-York, Passassinat
d'un homme inconnu.-Effectivement personne n'en avait reclamé le cada-
vre.--On ne connaissait pas plus Passassin, disaient les journaux....


